
Ecrire à soirsat2@gmail.com

Le Soir
d’Algérie Vox Populi, le quotidien des lecteurs Mercredi 10 avril 2013 - PAGE 7

«J e me souviens comme si cela
datait d'hier» de leur entrée à
l'université.

C'était au milieu des années 1970.
Certains allaient jusqu'à se déchaus-

ser pour entrer en classe comme cela se
faisait avant d'entrer dans une mosquée.
En classe, ils croisaient même les pieds,
s’asseyaient par terre, bien en face du
tableau. Normal : ils arrivaient tout fraî-
chement des zaouïas où ils avaient
appris le Saint Coran. Nous les recon-
naissions de loin à  leur tenue vestimen-
taire dans laquelle ils flottaient littérale-
ment. Allez savoir pourquoi ils étaient
toujours habillés deux tailles au-dessus
de la normale. Mystère de la nature, le
pantalon était toujours court quoique
trop large. Pour l'anecdote, pour se
moquer un peu d'un camarade qui por-
tait un vêtement neuf qu'il venait d'ache-
ter et qui nous demandait comment on le
trouvait, on lui répondait souvent que
c'était un vêtement d'«arabisant». Pareil
pour celui dont les habits sont froissés :
un vrai «arabisant», lui disions-nous !

Effacés, timides, toujours à l'écart ou
groupés entre eux, ils évitaient tout
contact avec les étudiants franco-
phones. Quand nous prenions l'initiative
de les approcher, ils rougissaient et ne
savaient plus comment se tenir et enco-
re moins comment parler. Très courtois
cependant. Tolérants ? Oui, mais c'était
nous, francophones, qui l'étions.

«Je me souviens comme si cela
datait d'hier» que lorsqu'un élève, en
vertu de ses mauvaises notes, était
orienté vers une filière arabisante, il
usait de tous les recours pour l'éviter.
Certains avaient même astucieusement
quitté le pays pour étudier une année à
l’étranger puis revenir et s'inscrire de
droit dans une filière francophone.
D'autres avaient tout bonnement décidé
de mettre un terme à leur scolarité.
D'autres enfin, résignés, s'en cachaient.

«Je me souviens comme si cela
datait d'hier» de nos activités culturelles.
Les deux salles de musique étaient
situées à 10 m à peine et dans le même
couloir que la salle de prière. Après l'ad-
han, un des leurs venait nous demander
très gentiment avec un sourire en prime
de cesser la musique le temps de la
prière. Ce que nous faisions avec plaisir.
Après cela, il revenait nous voir, toujours
avec le même sourire, pour nous dire
que nous pouvions reprendre nos répé-
titions. C'était beau ; c'était notre islam,
l'islam de nos aïeuls, l'islam algérien,
limpide, dépourvu de toute suspicion
politicienne. Cela c'est du côté forme.

Côté fond : absolument pas scienti-
fiques, c'est tout naturellement qu'ils
avaient investi les filières littéraires,
sociologiques et autres juridiques. Ils
étaient enseignés essentiellement par
des Égyptiens qui leur distribuaient
généreusement des 18,19 et même des

20/20 dans des matières où ces notes
n'avaient à aucun moment existé chez
les francophones qui suaient pour en
décrocher la moyenne.

Bientôt, tout le monde sera «douk-
tour» et personne ne saura rien faire.

Seulement, leur  complexe d'infériori-
té allait croissant et hantait leurs esprits.

A défaut de débats qu'ils savaient
perdus d'avance et de compétences à
faire valoir, ils ne versent pas dans la cri-
tique car trop scientifique, mais dans l'in-
sulte. Nous voilà illégitimes, parlant une
langue étrangère qui de surcroît était
celle du colonisateur. Le raccourci était
vite trouvé. Nous sommes des auxi-
liaires de la France coloniale. Quelle
honte ! 

Et comme le loup d'Alfred de Vigny,
nous étions résignés à souffrir et mourir
sans rugir.

Pour s'exprimer en français devant
les caméras de télévision, le francopho-
ne commençait toujours par s'excuser
du délit qu'il s’apprêtait à commettre :
s'exprimer dans une langue étrangère.
Or, lorsqu'on présente ses excuses à
quelqu'un, il reste libre de les accepter
ou pas. Puis, ne dit-on pas que celui qui
s'excuse s'accuse ? Voilà la légitimité
linguistique mise en avant et la compé-
tence remise au placard.

La médiocrité a triomphé.
La voie est dégagée
Place aux arabisants

Belkhadem peut prospérer.
Le pays entier s'en ressentira.
Mais qu'importe ?
Depuis, nous connaissons tous la

règle des 49/51 mise en place par le
régime pour accéder à des postes de
haute responsabilité : culturellement
intégriste à 49% et  idéologiquement
khobziste à 51% ; le tout étant 100% hal-
lal. Dociles, maniables et malléables, ils
seront les préférés d'un pouvoir qui les
contentera de vivre une vie végétative à
l'état le plus pur.

Entre-temps, les penseurs du pays
avaient décidé que lorsqu'un élève
échoue au baccalauréat, il sera orienté
pour devenir enseignant. Ce qui signifie
en gros que quand quelqu'un est mal
formé, il sera déclaré apte à mal-former
les générations futures. De ce point de
vue et honnêteté oblige, nous pouvons
reconnaître que la mission est accom-
plie. Devrions-nous rappeler que les
appels à la mobilisation populaire pen-
dant la guerre de Libération, les tracts,
les discours des dirigeants de la Révolu-
tion, les accords d'Evian... ont tous été
faits en français ? Que c'est en français
que les Algériens s'étaient adressés aux
Français pour leur dire en français qu'ils
n'étaient pas français ? Mais que suis-je
en train de faire en rappelant ces faits
historiques ? Justifier mon délit !

Yahia Ouazib
Paris 14

- A toi Mami,
Plus je m’approche de toi, plus je découvre ta
gentillesse et ton cœur rempli d’amour et de
tendresse. C’est pour ça que je t’aime, c’est
pour ça que cet amour n’arrête pas de grandir
jour après jour. Je t’aime plus qu’hier, et sûre-
ment moins que demain. Tu es la plus belle
chose qui me soit arrivée dans la vie. Tu es le
plus beau cadeau que m’ait offert le ciel. Je t’ai
aimé, je t’aime et je t’aimerai jusqu’à la fin de
ma vie. Et je souhaite que Dieu nous réunisse
même au Paradis. 
Depuis que je t'ai aimée, ma vie a changé et
commence à respirer l'amour, je pense à toi tou-
jours, l miss you...

Ton robio

- Voici l'adresse de la personne qui nous aide à
la réalisation du site et de la page web de Oued
Zenati, on doit la remercier pour les efforts four-
nis : s.benader@gmail.com
Merci pour ta participation, ton aide et ta colla-
boration. Nous attendons avec impatience tes
documents, photos et archives sur notre bled
bien-aimé.

Salah Eddine El Ayoubi Ezzanati

- Regardez Tizi-Ouzou du haut de la montagne
de Belloua, vous verrez que le secteur militaire
occupe le plein centre de la ville de Tizi-Ouzou,
un espace de verdure de plusieurs hectares qui
se prête à merveille pour un parc d'attractions
dont la ville en a grandement besoin !
On peut y accéder par le nord, le sud, l'est et
l'ouest ; il est situé vraiment en plein centre de
la ville de Tizi.
Les autorités locales sont-elles à ce point
atteintes de cécité, ou bien, est-ce l'armée qui
refuse de quitter les  lieux ? Si c'est le cas, c'est
vraiment dommage, parce qu'elle peut tout de
même faire ce geste pour la ville.
Enfin, c'est juste une proposition !                      

Un citoyen de Tizi-Ouzou

- Pourquoi, même en se trouvant près d'une
poubelle, les gens préfèrent jeter leurs gobelets
dans des bacs à fleurs (sans fleurs) ? A mon
avis, si les autorités avaient l'idée de fleurir les
bacs, les détritus seraient plus «attirés» par les
poubelles.

Arezki

- A toi Souhila, ma femme que j'aime de toutes
mes forces pour l'infini.
A toi qui me donne l'envie de vivre chaque jour,
tu es toujours là pour moi, tu es toujours à mes
côtés, tu es la seule qui dessine le sourire sur

mon visage, tu es hayati, omri, hobbi, ma joie,
mon bonheur, ma santé et ma réussite, mon
cœur, ma richesse, tu es la femme la plus belle
du monde et la plus chère dans toute ma vie et
même plus que ma vie, tu es mon seul petit
ange, ma princesse, tu es la lumière qui éclaire
mon chemin ; sans toi, ma vie n'a aucun sens,
fais-moi confiance, tu ne crains rien à mes
côtés. Je suis toujours à tes côtés. Jamais je te
laisserai, Sousou.

Amine T.

- Je te souhaite un joyeux anniversaire et une
longue vie pleine de bonheur et de joie pour tes
18 ans. J'espère Chanez, de tout mon cœur,
que tu réaliseras tous tes rêves.
De la part de ta petite sœur Manel qui t'ai-

me malgré nos petites disputes !

- Je tiens à te dire, ma tendre et douce Samira,
que je t'aime comme un fou, je suis éperdument
amoureux de toi, je ne supporte plus la vie loin
de toi. Parfois, je prie Dieu pour mourir, parce
que ton absence me fait très mal, et je ne sup-
porte plus l'idée que tu sois encore loin de moi,
tu es mon rêve le plus fou ! Je ne sais pas ce
qu'on a fait pour mériter toute cette souffrance
qu'il y a autour de nous, mais comme on dit,
c'est la vie ! On n'a qu'à espérer et attendre
qu'un jour proche, une porte s'ouvrira pour nous
et qu'on puisse enfin se marier et être heureux
comme les autres, et je prie Dieu tous les jours
pour qu'on soit réunis très bientôt sous le même
toit, mais moi je commence à déprimer sans toi
mon BB ange ! Je t'aime de toutes mes forces

Nacer

- Chère Meriem H...
Je t'aime comme jamais auparavant je n'ai
aimé, mais ta famille ne veut pas de moi parce
que je suis étranger, mais sache je suis prêt à
tout pour toi, même au prix de ma petite vie car
sans toi, je ne suis rien. Toi à Boumerdès et moi
à Alger : mon cœur ne cessera de brûler pour
toi. Je souffre de ton absence et j'aimerais faire
de toi mon unique projet.

Mohamed ton omri camerounais

- Je t'écris ce slam et ce poème
et sur mes joues coulent des larmes

qui sortent comme des balles d'une arme
je me demande et je m'exclame

si j'aurai un jour ton esprit et ton âme
je suis attiré par ton style et ton charme

c'est ton amour que je réclame
je le dis et je le proclame

je veux de toi ma femme

et je rêve d'un jour où déclenchera une
alarme
qui m'annoncera que tu m'aimes

Le scrabbleur
(adelelectronique4@yahoo.fr)

- J'ai balancé une bouteille à la mer, avec un
message dont je n'ai pas reçu la réponse, je lan-
cerai une seconde que peut-être Lamia me fera
signe pour continuer la discussion initiée au
CCF, un certain automne 2012...
J'aimerais revisiter Istanbul avec toi, pour une
«transcendance infinie...»

Le solitaire ténébreux

- Amon mari Bilel. Je t’ai promis avant le maria-
ge que je ne donnerai mon amour qu'à toi. Je
désire vivre, aimer et ne faire qu'un avec toi
pour toujours, être près de toi, pour n'avoir qu'à
tendre la main pour te toucher, te caresser, te
parler et garder le silence avec toi. 
Te tenir dans mes bras chaque nuit et me
réveiller à tes côtés chaque matin… Partager
mes secrets avec toi, être sincère avec toi, te
comprendre et te respecter, t'accepter tel que tu
es, trouver en toi un abri quand j'ai peur et te
tenir quand j'ai besoin de chaleur. Etre avec toi
en toute saison, marcher avec toi au soleil et me
blottir contre toi par temps froid. Que je vieillis-
se avec toi et être avec toi jusqu'à la fin des
temps. Je ne voudrai toutes ces choses qu'avec
toi bien que ma santé m’ait trahie ces jours-ci,
mais je ne voudrais toutes ces choses que pour
toi. A toi seulement, j'envoie tout mon amour et
malgré ma maladie — peut-être ce sont mes
derniers jours —, sache que je tiens toujours
mes promesses : je t’aime toujours et tu es mon
premier amour... Ne me crois pas, seulement
regarde dans mes yeux et dis-moi si ce n’est
pas vrai ! 

Ta femme Sara Kel ghrb

- Le soleil luisait, le cœur palpitait, la paix enva-
hissait le cœur et l’âme ; c’était un jour de prin-
temps ; printemps de la nature et de ma vie.
Nos mains s’effleuraient soudainement ; c’était
la plus belle et la plus noble coïncidence. C’était
un rêve, une hypnose... J'avais peur d'ouvrir
mes yeux  et de voir tout cela finir... Et c'est fini. 

Colchique

- Que ce jour t'apporte bonheur et joie en quan-
tité et comble ton cœur de rêves exaucés inch
Allah ! Amie précieuse qui mérite les choses les
plus merveilleuses, je t'offre un ciel bleu et des
fleurs aux mille senteurs. Bon anniversaire Lila.

- En ce jour exceptionnel, je te souhaite un
joyeux anniversaire, une année pleine d'amour,
de joie et de succès, tonton Charif.                    

Nadir Bassiste

- Mon petit mot pour toi est un grand mot. Il n'est
pas gros, car ce n'est pas un gros mot ! Il est
simplement grand, comme le ciel, la terre et
l'océan. Mon petit mot pour toi est là juste pour
te dire que je t’aime, sans détour, au-delà et par-
dessus tout... Joyeux et heureux anniversaire,
où que tu sois aujourd'hui, quoi que tu fasses,
mes plus tendres pensées s'envolent vers toi...
Je t’aime, mon amour aujourd'hui plus qu'hier et
moins que demain.

De la part de Sam L. à Nas S.

- A toi Célina de Messonier. Cela fait longtemps
que je n'ai pas eu de tes nouvelles. J'espère
que tout va bien pour toi et ta famille. Si tu as
toujours mon numéro de téléphone, contacte-
moi.

Tarek de Tizi

- Je suis désolée mon minouche pour tout le mal
que j'ai pu te faire !! Tu comptes beaucoup pour
moi,  mais on va dire que je n'ai pas su t'aimer.
J'espère que tu vas mieux, je pense à toi très
souvent. Je crois même qu'au fond de moi,
quelque part dans mon cœur, je te garde ten-
drement... et je t'aime. J'ai refait ma vie, je suis
bien avec lui, mais pourquoi je t'envoie ce mes-
sage à toi ?

- M'dilmi lance un appel à travers ce formidable
espace pour tous ses amis qui ont fait avec lui
l'ITHT de Tizi Ouzou et de  Bou Saâda : Zenad,
Tabouri, Izem, Hadj Ali, Khalouati, Baâziz, Taki-
Benfedha, Zerouki, Negrache, Ghaffour,
Anouche, Zibouche... Tant que je suis vivant, je
chercherai tous ceux pour qui j'ai un brin d'esti-
me. Dieu m'est témoin.

mohlincrevable@yahoo.fr 

- Plaidoyer pour le Club de l’amitié... En relisant
le superbe écrit de notre amie, très au courant
du passé  du Club de l'amitié, j’ai ressorti mes
écrits jaunis par le temps, mais hélas, toujours
d'actualité ! J'ai tressailli et j'ai repris ma plume
pour... écrire ! Eh oui. Merci «versaillekary» et à
tous ceux et celles qui ornent «Textos».  Kary,
Maima, Mouna, Meriem, Sarah, etc. J'écris pour
vous, pour eux et pour moi, et je lance ce cri au
nom de tous nos ami(es) et des âmes éprises
de paix, d'amour, de tolérance et d'amitié...
Nous plaidons pour le retour du Club de l’amitié.  

Mohlincrevable@yahoo.fr  

TTEEXXTTOOSS.... ..

Les
clans...
Les clans si puissants,
Au royaume des intri-
gants,
Arrivistes et partisans,
Au gré des partis 
changeant,
Sur l’Algérie régnant,
Lois du pays bravant,
Courtisans vantant,
Les mandats du
Président,
De ces plans si fumants,
Sur l’économie spéculant,
Passe-droit et corruption,
Rabattant les clients,
Pétrole, gaz et argent,
Villas, sociétés et actions,
Offshore et îles Caïman,
Devenus soudain
gênants,
Procès et faux-semblant,
De ce peuple gobant,
La parodie d’instruction,
Au palais de justice, 
dérobant
Des dossiers 
encombrants,
Fait divers abracada-
brant,
A l’alouette du printemps, 
Croire, le peuple  n’a plus
raison…

Abdelkader Maïdi

Veuillez utiliser un bon français et éviter les abréviations (exemple C à la place de C'est).
(*) : tarif normal non surtaxé
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La légitimité linguistique en question


